
 

Le Grand Capricorne 

Cerambyx cerdo (Linné, 1758) 

 

Code Natura 2000 : 1079 

 

Statut et Protection 

• Protection nationale : 

arrêté du 22.07.1993, JO du 24.09.1993 

• Directive Habitats : annexes II et IV 

• Convention de Berne : annexe II 

 

• Classe : Insectes 

• Ordre : Coléoptères 

• Famille : Cérambycides 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : dessin de François Guiol, extrait de Inventaire de la faune 
menacée en France, Nathan-MNHN, Paris, 1994. 

Répartition en France et en Europe 

Le Grand Capricorne possède une aire de répartition 
correspondant à l’ouest paléarctique et s’étendant sur 
presque toute l’Europe, le nord de l’Afrique et l’Asie 
mineure. C’est une espèce principalement méridionale, 
très commune dans le sud de la France, en Espagne et en 
Italie. 

 

Description de l’espèce 

Adultes : leur taille varie de 24 à 55 mm. C’est l’un des 
plus grands Coléoptères d'Europe.  

Le corps est de couleur noire brillante avec l’extrémité 
des élytres brun-rouge.  

Les antennes dépassent de trois ou quatre articles 
l’extrémité de l’abdomen chez le mâle. Elles atteignent 
au plus l’extrémité de l’abdomen chez la femelle.  

Oeuf : il est blanc, presque cylindrique.  

Larve : elle atteint 6,5 à 9 cm de long au dernier stade. 
Comme pour une grande partie des Cerambycides, les 
larves sont blanches avec le thorax très large par 
rapport à l’abdomen.  

Nymphe : elle est de couleur blanchâtre. Elle noircit au 
cours de la métamorphose. 

Biologie et Ecologie 

Activité : les adultes ont des mœurs plutôt nocturnes 
(actifs dès le crépuscule). Pendant la journée, ils se 
réfugient sous l’écorce ou dans les cavités des arbres. 

Régime alimentaire: les larves du Grand Capricorne 
sont xylophages. Elles consomment le bois sénescent 
et dépérissant. Les adultes ont été observés 
s’alimentant de sève au niveau de blessures fraîches et 
de fruits mûrs. 

Cycle de développement et reproduction  

Le développement de l’espèce s’échelonne sur trois ans.Les œufs sont déposés isolément dans les anfractuosités et 
dans les blessures des arbres du mois de juin au début du mois de septembre.  

Les larves éclosent peu de jours après la ponte. La durée du développement larvaire est de 31 mois. La première 
année, les larves restent dans la zone corticale de l’arbre. La seconde année, elles s’enfoncent dans le bois où elles 
creusent des galeries sinueuses.  

A la fin du dernier stade, la larve construit une galerie ouverte vers l’extérieur puis une loge nymphale qu’elle obture 



 

avec une calotte calcaire. Ce stade se déroule à la fin de l’été ou en automne et dure 5 à 6 semaines.  

Les adultes restent à l’abri de la loge nymphale durant l’hiver. La période de vol des adultes est de juin à septembre. 

Caractères écologiques 

Le Grand Capricorne est une espèce principalement de plaine. Ce Cérambycide peut être observé dans tous types de 
milieux comportant des chênes relativement âgés, des milieux forestiers bien sûr, mais aussi des arbres isolés en 
milieux parfois très anthropisés (parcs urbains, alignement de bord de route). 

Les Grands capricornes vivent isolés, ils ne forment pas de populations présentant une hiérarchisation sociale. Ce 
sont des insectes erratiques. 

 

Etat des populations et tendances d’évolution des effectifs 

L’espèce a nettement régressé en Europe au nord de son aire de répartition. En France les populations semblent très 
localisées dans le nord. Par contre, l’espèce est extrêmement commune dans le sud. En région Centre, les 
populations sont extrêmement localisées avec en général des effectifs faibles.  

 

Menaces potentielles 

La régression des populations dans le nord de l’Europe semble liée à la disparition progressive des milieux forestiers 
sub-naturels à forte densité de vieux chênes (vieux réseaux bocagers). Ce même phénomène est à craindre sur 
l'ensemble de la partie septentrionale de l'aire de répartition de l'espèce.  

 

Localisation sur le site 

L’espèce n’a pas été observée dans le cadre du présent DOCOB. Elle est toutefois signalée en 1994 et 1995 à 
Châteauneuf-sur-Loire (B. NUSILLARD in ROUGON-CHASSARY, 1996 in PERU, 2003).  

Cette espèce serait à rechercher sur les sites favorables aux autres coléoptères saproxylophages : à proximité du 
CNPE de Dampierre–en–Burly, au niveau d’une pelouse à fétuque bordée de chênes (où le Lucane cerf-volant 
Lucanus cervus est déjà présent), à l’ouest de Saint-Père-sur-Loire où de très gros chênes bordent des pelouses 
sèches. Le complexe boisé de l’Ile aux Canes, au Nord de Guilly est aussi potentiellement favorable. Un bois sur le 
lieu dit « Les Cent Arpents », au nord de Cléry-Saint-André est aussi riche en vieux chênes, de même pour les 
boisement de l’Ile de Beauval, entre Briare et Châtillon-sur-Loire. 

 

Principes de gestion conservatoire 

Le maintien de l'espèce passe par la conservation de son habitat original. La préservation ou la restauration des 
vieux arbres, chênes principalement, dans les haies et boisements alluviaux est donc une priorité. Le renouvellement 
de ces habitats sera assuré par une diversité des classes d'âge. La mise en cohérence des réseaux de bois et de 
haies permettra par ailleurs d'éviter l'isolement des populations.  

Un travail d’investigation sur l’ensemble des insectes saproxylophages serait à mettre en œuvre sur le site.  

 


